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En Pologne, la tradition de l'orientalisme compte au moins Sept 
siecles. En effet, au voyage dejâ celebre de Plano Carpini ( Jan da 
Pian del Carpine) en Asie Centrale, au milieu du XIIIe siecle, un Po-
lonais de Wroclaw, Benedykt Polak (Benedictus Polonus) prenait part 
en tant que specialiste de langues orientales (le mongole, le persan, la 
langue des Comans). De ce voyage, meme une relation s'est conser-
vee, redigee en langue latine par Benedykt Polak, publiee dans "Vi-
aggio a Tartari di Frate Giovanni da Pian de! Carpine" et editee en 
1929, par G. Pulle â Milan. Au cours des siecles suivants, Pinteret 
port e en Pologne â l'Orient ne faiblissait pas. Les recits de voyage en 
Terre Sainte, comme par exemple les celebres "Peregrynacja" (Pe-
regrinations) de Mikolaj Radziwill, au XVIe siecle, dans lesquels 
l'auteur a egalement fourni des details concernant l'Egypte et la 
Turquie, constituent un groupe part de documents historiques. 

Un autre groupe de documents historiques est form e par les 
relations sur l'Etat turc, puissance politique avec laquelle la Pologne, 
surtout l'epoque des Jagiellon, devait serieusement compter. "Des-
criptio potentiae Turciae..." de W. Miedzieleski (1514) ou bien le 
"Tractatus de moribus conditionibus et nequitia Turcorum" de 1480 
en sont un exemple. 

Les relations diplomatiques de Pancienne Republique de la 
Pologne avec les pays du Proche-Orient-et avant tout avec la Tur-
quie et la Perse-exigeaient la mise sur pied d'un important service de 
drogmans. Ces relations commençant â revivre au XVIe siecle, le 
chancelier royal se voyait oblige de mener une action planifiee dans 
ce domaine. Sigismond-Auguste lui-meme choisissait les candidats-
traducteurs en langues orientales et les envoyait â Constantinople 
pour etudier les langues et la paleographie arabo-turque. C'est pre-
cisement de ce groupe que sont sortis des traducteurs aussi excellents 
que Krzysztof Dzierzek, Samuel Otwinowski, etc. 
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Au XVIIIe siecle, une fois de plus, Stanislaw Auguste Ponia-
towski prend l'initiative de former en Turquie de jeunes specialistes 
en langues orientales. A l'exemple d'autres Etats, il fondait â Cons-
tantinople une ecole de langues orientales pour les jeunes, qu'on appe-
lait â l'epoque en Europe "jeunes des langues". 

On sait que l'orientalisme s'epanouissait en Europe pendant 
la premiere decade du XIXe siecle. La Pologne, qui n'etait pas un 
Etat independant â cette epoque, ne participait pas â cette importan-
te discipline du savoir en tant qu'Etat. Mais en revanche, plusieurs 
Polonais extremement doues se specialisaient dans les disciplines 
orientales, en travaillant au service etranger — dans Pemigration fran-
çaise, en Russie tzariste, etc. Il suffit de mentionner ici des noms aussi 
connus que celui d'Alexandre Chodzko, expert en langues iraniennes 
ou Jozef Kowalewski, specialiste en langues mongoles. 

L'orientalisme 	proprement parler, dans le sens d'une veri- 
table science, n'est pratique en Pologne qu'apres la reconquete par 
celle-ci de son independance, en 1918.   Les premieres chaires d'ori-
entalisme sont alors creees aux universites polonaises. Ainsi, en 1919, 
â l'Universite Jagiellon, une chaire de "philologie orientale" fut 
fondee, occupee pendant 30 ans-jusqu'â sa mort-par le professeur Ta-
deusz Kowalski, expert bien connu en philologie arabe et turque. 

Dans la capitale polonaise, il convient de parler de l'orientalisme 
partir de 1932, lorsque, grâce â l'initiative de Stanislaw Schayer, 

professeur de langues hindoues, l'Institut d'Orientalisme fut cree â la 
Faculte de Philosophie et de Lettres de l'Universite de Varsovie. 

Aussi bien la chaire de Cracovie que l'Institut d'Orientalisme 
de Varsovie se sont maintenus jusqu'â ce jour et sont devenus les 
centres principaux de travail scientifique et pedagogique dans le 
domaine des etudes orientales et de la philologie turque en Pologne. 

Le schema d'oganisation de l'Institut d'Orientalisme â l'Uni-
versite de Varsovie se presente comme suit: 

l'Institut constitue une partie de la Faculte de Philologie de 
l'Universite de Varsovie et se compose de 6 chaires: 

ı . Chaire de Philologie de l'Orient Antique, comprenant la 
philologie akkadienne, hittite et une section separee: Pegyptologie. 

2. Chaire de Philologie des Peuples de l'Asie Centrale, com-
prenant les langues mongole, tongouse et mandchoue. 
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Chaire de Philologie Turque, comprenant en outre une 
section separee de philologie arabe et d'etudes de l'iranien, la langue 
et la litterature de la Perse nouvelle. 

Chaire de Philologie Semitique-principalement la philologie 
ethiopienne, la langue amharique, hebraique et certaines langues 
africaines, comme celle des Haoussas. 

Chaire de Philologie Hindoue-comprenant le sanscrit, les 
langues hindoue et bengale. 

Chaire de Sinologie, comprenant la philologie de l'Extreme-
Orient, avec une section separee de philologie japonaise. 

L'Institut tout entier, avec son directeur, aide par le Conseil de 
l'Institut, constitue un important ensemble de travailleurs scienti-
fiques independants [9 professeurs charges de cours] et un grand 
nombre de jeunes adjoints, travailleurs scientifiques [27 personnes, 
dont les chefs de travaux, les premiers assistants et les assistants.] 

Outres les conferences theoriques, des cours pratiques sont 
donnes par des lecteurs professionnels du pays en question, par exemp-
le par les professeurs de l'Inde, de la Chine, du Viet-Nam, de la 
Mongolie, etc. Malheureusement, il n'a pas ete possible jusqu'â 
present d'assurer des cours reguliers avec des lecteurs de Turquie et 
d'Iran. 

Certaines appellations de chaires sont conventionnelles et rele-
vent de la tradition. Ainsi, la chaire de la philologie turque, occupee 
depuis sa fondation en 1933 par son directeur, le professeur Ana-
niasz Zajaczkowski [actuellement directeur de l'Institut d'Orienta-
lisme] partiellement ne repond pas â son nom, puisqu'elle comprend 
la philologie de toutes les langues du Proche Orient [l'Orient musul-
man], y inclus les langues arabe et persane. Il faut souligner que c'est 
une des rares chaires de ce nom, puisqu'en Europe il y a en general 
des chaires de philologie des langues du Proche-Orient, y compris 
egalement la philologie turque. Des phenomenes de ce genre s'ex-
pliquent plus d'une fois par les preoccupations et qualifications du 
professeur qui dirige la chaire. 

En dehors des universites, les etudes orientales, en particulier la 
philologie turque, se trouvent representees aujourd'hui dans les cen-
tres scientifiques de l'Academie Polonaise des Sciences. C'est lâ un 
phenomene nouveau tres positif par rapport 	la periode d'avant- 

Belleten C. XXV, F. 29 
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guerre. Ainsi, depuis 1953, â Varsovie, l'Academie Polonaise des 
Sciences dispose d'une Section d'Orientalisme, institut possedant son 
propre plan de recherches, ses propres travailleurs scientifiques et 
son propre budget. 

Cette Section d'Orientalisme, dirigee depuis sa fondation par 
un membre de l'Academie Polonaise des Sciences, le professeur 
Ananiasz Zajaczkowski, accorde une place importante aux travaux 
de la philologie turque. Dans les cabinets de travail des manuscrits 
orientaux, un catalogue a ete elabore des documents turcs depuis 
le XVe siecle, conserves dans les archives polonaises [le premier 
fascicule, redige par Z. Abrahamowicz, vient de paraltre]. Un des 
cabinets de lexicographie de cette Section est consacre presqu' exclu-
sivement â la lexicographie des langues turques. Ici, on effectue entre 
autres des travaux sur la langue kiptchako-turque des Armeniens 
polonais [Dr Edward Tryjarski]. 

En passant aux problemes des recherches scientifiques dans le 
domaine de l'Orientalisme, aussi bien dans la Section d'Orientalisme 
que dans les chaires de cette discipline, il convient de noter que ce 
domaine est assez vaste et repond en meme temps la tradition de 
l'orientalisme en Pologne et aux nouveaux besoins sociaux. Ici, il 
convient de citer en exemple, ne fût-ce que quelques matieres: 

. Philologie arabe. Dans ce domaine, les branches traditionnelles, 
dans lesquelles la philologie orientale en Pologne a dejâ ses merites, 
comme la geographie arabe, compte tenu particulierement des pays 
de l'Europe Orientale et des sources de l'histoire des Ibadites de l'Af-
rique du Nord [le professeur Tadeusz Lewicki] sont maintenues et 
des travaux sont egalement effectues sur des problemes entierement 
nouveaux, qui ne se sont pas presentes â la philologie orientale 
d'avant-guerre, par exemple sur l'heritage scientifique d'Ibn Tufaila 
ou d'Ibn Halduna [Dr. Jozef Bielawski]. Il convient de mentionner 
egalement, qu'a l'occasion du millenaire de la naissance du grand 
encyclopediste de l'Asie Centrale, Ibn Sina (Avicenne), un recueil 
des travaux de ce savant a paru en Pologne. 

2 	Iranologie. Ici, l'interet port e â la litterature predomine. 
Il y a des travaux concernant les recits contemporains persans [Dr F. 
Michalski] et d'autres travaux, effectues dans le centre varsovien, 
sur la poesie et la rhetorique persanes. Le professeur Ananiasz Zajacz- 
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kowski a consacre une monographie au grand pokte persane Hafiz et 
a traduit 6o ghazels. 

3. Philologie turque. Dans ce domaine, les travaux ayant une 
longue et honorable tradition dans la science polonaise sont pour-
suivis. Ici, il convient d'inclure les recherches dejâ mentionnees sur 
l'heritage linguistique des Armeniens polonais et les autres travaux 
concernant les langues et les dialectes du groupe dit kiptchak. Il faut 
y ajouter entre autres les travaux du dictionnaire, en voie d'achk-
vement, de la langue karamane, dictionnaire qui constitue une 
codification de toutes les sources accessibles imprimees et ecrite sde 
cette langue. 

Ce dictionnaire partira pour l'imprimerie, prepare par la Section 
d'Orientalisme de l'Academie Polonaise des Sciences en commun 
avec l'Institut de Linguistique de l'Academie des Sciences de l'Union 
Sovietique. 

Parmi les publications ayant paru sous l' egide de l'Academie 
Polonaise des Sciences, l'on peut citer une edition critique d'un texte 
litteraire historique de la Horde d'Or, au XIVe sicle, le pokme 
"Hosrow u Szirin" de Qutba. C'est un grand pokme d'environ 5.000 
vers doubles, traduit de l'original persan de Nizâmi en langue turque 
de la Horde d'Or. Ce document constitue un riche materiel d'etudes 
aussi bien pour la lexicographie et la grammaire que pour la poesie 
turque. A l'heure actuelle, le IIIe tome, consacre â l'elaboration 
d'un lexique turc de ce document, se trouve sous presse. Parmi d'aut-
res sujets, des recherches traditionnelles sont effectuees par le pro-
fesseur Jan Reychman sur "l'histoire de la philologie orientale en 
Pologne". Pour ceux qui s'interessent â la Turquie et aux etudes de 
la philologie turque, le livre du professeur Jan Reychman "La vie 
polonaise â Stamboul au XVIIIe sikcle" est d'une grande valeur. 

En Pologne, depuis 1921, une institution sociale, la Societe 
Polonaise d'Orientalisme, groupe tous les orientalistes professionnels 
et les jeunes adeptes de la philologie orientale, ainsi que les personnes 
s'interessant â la culture des peuples d'Asie et d'Afrique. Cette Soci-
ete organise regulikrement des Congrks et edite un trimestriel litte-
raire et social (depuis 1948), consacre â la vulgarisation du savoir 
sur l'Orient, intitule "Przeglad Orientalistyczny" (La Revue de 
l'Orientalisme). Un autre periodique, par contre, qui jusqu'en 1953 
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etait l'organe de la Societe Polonaise d'Orientalisme, parait actu-
ellement (25 tomes) comme edition de la Section d'Orientalisme de 
l'Academie Polonaise des Sciences. 

Il convient d'ajouter encore qu'en Turquie, en 1955, les experts 
polonais en philologie turque ont participe aux ceremonies du cen-
tenaire de la mort d'Adam Mickiewicz. A cette occasion, â Ankara 
et â Stamboul, le professeur Ananiasz Zajaczkowski a donne des 
exposes au sujet de "L'Orient dans l'Oeuvre de Mickiewicz". En 
1958, aux Universites d'Ankara et de Stamboul, les etudiants polo-
nais de philologie turque ont egalement organise une exposition, 
consacree aux relations polono-turques. 

* ** 

C'est un phenomene tres defavorable de se specialiser dans les 
etudes orientales en etant separe du pays qui fait l'objet de ces re-
cherches. Les etudes de l'orientalisme moderne-et la philologie ori-
entale en Pologne en fait sans aucun doute partie-se basent sur les 
postulats principaux de la connaissance des resultats des recherches 
effectuees par les representants de la region culturelle en question. 
Lorsque par exemple Piranisant anglais Browne ecrivait son histoire 
de la litterature persane, il ne prenait pas en consideration les conclu-
sions de la critique litteraire de Perse. La question se presente sous un 
tout autre jour, quand des chercheurs d'aujourd'hui travaillent sur 
ce sujet, comme Bertels (Union Sovi&ique) ou Jan Rypka (Tche-
coslovaquie), qui tiennent largement compte des recherches des 
savants iraniens. 

Dans ces conditions, il apparaıt clairement combien la question 
des contacts et des liens avec la science turque est importante pour 
les philologues turcs travaillant en Pologne. Cela ressort le plus clai-
rement lors des essais entrepris par la jeune generation de philologues 
turcs, qui s'occupe avec une predilection particuliere de la litterature 
turque contemporaine-surtout des nouvelles et de la poesie-et qui 
pour ce travail ne dispose pas toujours d'une documentation suffi-
sante. 

Dans cette situation, les contacts personnels qui se nouent â 
l'occasion de congres, rencontres, conferences et voyages d'etudes, 
sont tres precieux. Parmi ces congres, notons entre autres les Türk 
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Tarih Kongresi-les Congres Historiques Turcs ou les Türk Dil Kurul-
tayı-Congres Linguistiques Turcs, qui depuis 30 ans sont convoques 
regulierement â Stamboul ou â Ankara. En 1936, invite par le gouver-
nement turc d'Ataturk, j'ai eu l'honneur de participer, avec les plus 
celebres representants de la philologie turque en Europe (Sir Dennison 
Ross, Jean Deny, J. Nemeth) au Ille Congres Linguistique â Stam-
boul, qui avait lieu sous les auspices et en presence du president de 
la Republique Turque de cette epoque, Kemal pacha Ataturk. Etant 
un des rares anciens participants de ce Congres, avec Nemeth, j'ai 
ete tres heureux de pouvoir prendre part, vingt ans apres, en 1957, 
au VIIIe Congres Linguistique â Ankara, cette fois dejâ. en qualite 
de membre d'honneur de la Societe Türk Dil Kurumu. 

Outre les contacts personnels, les echanges d'editions et de 'ma-
teriaux sont evidemment tres importants. Il reste â souhaiter que 
dans un proche avenir, les contacts personnels aussi bien que les 
echanges de conferenciers, de materiaux et d'editions entre les re-
presentants de la science turque et les experts de la philologie orientale 
en Pologne s'animent sensiblement et contribuent â. l'essor de la 
philologie turque en Pologne. 
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